
232 L'ALBUM DES FAMILLES

Bulletin Religieux s'est particulièrement indignée :nalisme, a pris son origine dans le
celle qui idole Dieu de l'école et le protestantismelui-même. listori-

.---- - catéchisme des matières de l'ensei- quement ses premiers propagateurs
guement. L'idée de Dieu a-t-elle furent des écrivains protestants
ja.nais fait du mal à ceux qui l'ont ceux d'entre les catholiques qui lesE N SE I G N E M E N T 0 E L' E G . SE. 'ue ? et la doctrine chrétienne ont suivis, ne se sont aperçus que,
a-t-elle jamais porté atteinte aux sous le nom de rationalisme, C'était
droits (lu pouvoir ? à une nouvelle forme, à un déve.

Si l'on voulait aller au fond et loppement naturel du protestantis-
INSTR UCTIONS chercher le mobile premier de ceux me qu'ils se ralliaient.

qui furent les promoteurs de cette La philosophie allemande et pro.
loi, on trouverait en eux l'erreur testante, accréditée parmi nous par
protestante, scit qu'ils appartien- des hommes qui prétendaient à la
nent eux-mêmes à la secte, soit que fortune particulière que procurent

-R J 1 1 j les doctrines du protestantisme toujours à leurs auteurs des impor-N\ •, aient produit dans leur esprit cette tations étrangères, n'est qu'un
déplorable tendance. Le protes- rationalisme essentiellement protes-

ouvant serir de lectures du sir dans les faiie@ il antisme fut, à son origine, le résul- tant. Or, le rationalisme est la
ainsi qeo dait los 3 Penronnats ieo eunes tat d'une révolte contre l'autorité forme polie,et scientique de laquelle

gens et do jeunes fiues. de l'Eglise. Il portait, dans le est sortie la secte des libres penseurs.
i principe même qui le créa, le germe Ceux qui furent les premiers vulga-
de l'insubordination contre toute risateurs du rationalisme protestant

AVANT-PROPON. autorité légitime ; et Bossuet, ei d'outre-Rhin, qui sont devenus les
écrvant l'Histoire des Variations, chefs de la libre pensée. Ils ont

1,'Eglise traverse aujourd'hui, en avant même qu'elles eussent atteint entraîné à leur suite une foule de
France, une crise don't elle pourra tout leur développement, ne faisait gens peu instruits, qui se sont fait
se ressentir pendant de longues que constater l'impossibilité dans les propagateurs populaires de cette
années, si nous ne réunissons nos laquelle s'étaient trouvés ses chefs doctrine, souvent sans la compren-
efforts pour tâcher d'en conjurer les de maintenir l'unité dans les rangs dre, et le peuple, encore moins
effets. En tout temps, la politi ue de leurs adeptes. , instruit qu'ils ne le sont, les a
a suspecté les intentions du catio- Du mépris formel de toute auto- suivis aveuglément, parce qu'il
licisme : elle a vu le bien qu'il rité religieuse à l'indifférence pour espérait trouver son intérêt dans la
produisait, l'influence qu'il acqué- toutes les religions, il n'y a qu'un doctrine nouvelle qu'on lui pré.
rait par ses oeuvres ; elle s'est ima- pas. On devient indifférent à toute chait.
ginée que l'Eglise voulait la détrô- forme et à toute croyance religieuse Le déchaînement des passions
ner, ou opposer, du moins, son dès le moment qu'on cesse d'être mauvaises s'est produit en France,
action à celle des hommes d'Etat. convaincu que Dieu a fait aux en même temps que se répandaient
On a mille fois réfuté cette erreur ; hommes ses saintes révélations, ces erreurs doctrinales, lesquelles,
nous ne pensons pas que les écri- qu'il les a confiées aux soins de on le comprend, le favorisaient
vains qui la soutiennent encore certains hommes choisis, et que beaucoup. Il est si commode de
aujourd'hui, dans les livres, dans 1 ceux-ci ont le droit d'être écoutés pouvoir s'amnistier d'un grand
les journaux et dans les revues, quand ils parlent au nom de Dieu nombre de faiblesses et de perver-
soient absolument convaincus et en vertu des pouvoirs divins. sités morales, en affirmant qu'il n'y
qu'ils ne se laissent pas inspirer par D'après la doctrine protestante, à a pas de loi morale inflexible, puis-
l'erreur. ses débuts, chaque homme armé qu'il n'y a pas de vérités certaines

Quoi qu'il en soit, et sans vouloir de la Bible était libre de se faire et révélées ! La morale indépen-
juger des intentions que Dieu seul la croyance qui lui plaisait. Les dante est assurée d'obtenir ungrand t
connaît, nous sommzs obligés de livres saints étaient ainsi livrés au succès parpi les hommes, à cause z
constater que les hommes politi- caprice de chacun, quant à leur de la licence effrénée qu'elle leur i
ques, en France, poursuivent, par interprétation. Ceux qui se croy- laisse, des remords qu'elle étouffe, r
les moyens qui sont en leur pou- aient en droit de les expliquer selon¡ de l'intérêt personnel qu'elle flatte, r
voir, la destruction comF'ète ce leur bon plaisir, devaient nécessai. et du bien et du mal g'elle confond l'
l'influence de l'Eglise sur la géné- rement être amenés à contester ensemble, en supprimant la règle s
ration actuelle, et que leurs visées l'autorité divine de -es Livres et invariable à laquelle le bien et le cI
s'étendant au-delà, ils veulent en même leur autorité historique. mal doivent d'être ce qu'ils sont. h
préparer aussi la ruine sur les géné- C'est ce que nos yeux voient se ý Pourquoi, dira quelqu'un, Dieu
rations futures. produire aujourd'hui au sein du I permet-il ces égarements de la -

Entre les lois qu'ils ont faites protestantisme. La plupart des raison humaine si féconds en consé-
dans ce but, il en est une contre protestants ne croient plus ni à quences morales de la plus effray- 'ilaquelle la conscience chrétienne l'inspiration et à l'origine divine ante portée ? Ne pourrait-il pas les t

des saintes Ecritures, ni même à arrêter par une intervention directe
coue Ixte t* "sdu ', , leur valeur historique. Cette er- de la Providence ? La Providence eiol u ut ions ourla Religion, intitulées
le cau6c me expiu, reur, qui paraît issue du ratio- , divine a-t-elle cessé d'être le gou-


